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Banneux, 8 heures du matin et déjà un soleil bien généreux. Avec notre guide, nous sommes 12, 
groupe idéal pour partir à l’écoute et à la découverte des oiseaux. Didier, dont il ne faut plus dire les 
compétences, nous a préparé un itinéraire varié : le village, la campagne aux prairies quadrillées par 
des haies bien en fleurs, la forêt bien diversifiée. En plus de l’ornithologie, nous aurons l’occasion 
d’apprécier le paysage et revoir nos classiques concernant les arbres, les arbustes et les plantes 
printanières des bords de chemins et en sous-bois.  
 
Le guide nous explique d’abord quand et pourquoi l’oiseau chante, signale les exceptions, souligne la 
différence entre les espèces forestières et les espèces de milieu ouvert et de bocage.  
 
Les observations commencent par la rue du village qui nous conduit, par la campagne, à la lisière de 
la forêt, avant de descendre vers le ry d’Hav’gné. Nous remonterons par le chemin du Rosaire pour 
retrouver le village après un dernier détour en forêt.  
  
Préparation minutieuse, organisation méthodique et, c’est garanti, rien n’échappe à l’expertise de 
notre guide qui a prévu les haltes pour l’écoute et l’observation à des postes judicieusement choisis. 
Les arrêts peuvent se prolonger car les conditions météo sont idéales. Identification des 46 espèces 
vues et/ou entendues, exercice agrémenté par des détails caractéristiques de leur chant et des 
curiosités de leur comportement.  
 
Je ne mentionnerai ici que plusieurs tariers pâtres batifolant à leur aise d’un piquet à l’autre d’une 
clôture ; deux grands corbeaux qui ont jalonné notre itinéraire et agrémenté notre pique-nique des 
variantes de leur chant rauque ; les fauvette à tête noire, grisette et des jardins entendues à 
répétition : les roitelet huppé et triple bandeau dont les « hautes fréquences » sont difficilement 
perceptibles pour… certaines oreilles vieillissantes ; la bergeronnette des ruisseaux ; un autour des 
palombes en querelle avec deux buses. Et un nid probablement de mésange longue queue. 
 
La liste complète et un compte rendu plus détaillé de l’activité figurera dans notre prochain carnet 
trimestriel.  
 
Didier nous explique aussi comment les observateurs de Aves procèdent pour le recensement de  la 
population des différentes espèces avec des exemples de formulaires de synthèse. Alignés sur un 
muret, on écoute sagement tout en profitant d’un moment de repos.  
 
Au passage, quelques observations botaniques : muguet, ail des ours (parenthèse culinaire), 
astéracées jaunes précoces, lysimaque des bois… 
 
On retrouve le parking baigné de soleil et le Saint-François (logique respectée après une journée 
ornitho !) pour le rafraîchissement et l’inventaire des observations et anecdotes diverses.  
 
Merci encore à Didier et Michèle pour cette journée particulièrement réussie.   
 
   
Gabriel Ney  
 


